
an rapport relatif Piili o la !(»:i<;ii('ur de la coloiino corvicalc oi ccWo du rcsiaiit

(lo la colonne \erl(>l)rale jnscin'à la partie la pins recnh'e (In sarrnni, il

est de snr VUippoiuUiimus Lcmcrfri , de .'5,S() soi- le CJucmpsis Hhcvicu-

sis ol do 3,53 snr Yllippopolamus nmphUmis.

En résnnu^ nons voyons ([no los trois esp(îCos iV Hippopotdinidœ , (jiKî nous

niotîons en pai'all(Me, sont cliarnne (•aracl('ris('es dans lenrs piopfjrlions jn;-

nerales do la nianitire la pins nello et, d'antre pail, ([ne les parlieularil('s

dislinctives de l'Hippopotanio do Mada{|ascar portent snr rallonfjonienl do

sa t(5te eirdcio on avant, snr lo dovoloppornent Iriîs remar(pial)!o do sa co-

lonne vertébrale, non en l'apport avec la hanlenr des membres. Lo CJiœ-

ropsts, an contraire, se fait remarqnor pai' le volnmo do sa tote massive,

beanconp phis long ne
,
comparée à ['('tondue de la colonne vertébrale

,
([n'olle

ne Test snr les Hippopotamus amphibius et Lcmcrlei.

En un mot, THippopotamo do Madagascar est dans ses allures géné-

rales plus Sus que ne le sont los autres espèces du groupe dont il fait

partie. Il devrait être moins nageur.

Le squelette à'Rippopolamus Lcmerlei, dont je viens d'analyser, d'une

manière géntTale , les caractères , a été monté par M. Brégeon , aidé de

M. Marchand, de la façon la plus exacte, et j'ai été heureux dans cette cir-

constance d'avoir le concours d'artistes aussi habiles.

Sun LES Reptiles

PROVE?fA^T DES FOUILLES EXECUTEESPAR M. GrEVÉ À MADAGASCAR

,

PAR M. Léon Vaillant.

M. Grevé, dans des fouilles entreprises à Ankévo et Bélo, sur la côte oc-

cidentale de Madagascar, a recueilli un certain nombre d'ossements do

grosses Tortues terrestres et de Crocodiles; je laisse de côté pour le moment

quelques autres débris
,

qu'il convient de considérer à part et dont il sera

question à la fin de cette Note.

Ces ossements présentent les plus grands rapports avec ceux recueillis

autrefois par M. Grandidier, à Ambolisatra et Etséré, où ont été reconnus

les Testtido Grandidieri, Vaillant, T. ahrupta, Grandidier, Crocodilus ro-

bustus, Vaillant et Grandidier.

Une partie des os de Tortues appartiennent, suivant toute vraisemblance,

à la première de ces espèces, en particulier un humérus gauche dans un

parfait état de conservation et d'une taille gigantesque. Sa longueur est de

cm, 33, c'est-à-dire très peu inférieure à celle de l'os correspondant chez

le Colossochelys atlas , où, d'après Falconer, il mesure o m. 355; son vo-

lume peut être estimé à i,3oo centimètres cubes; pour donner un terme

de comparaison, chez un Testudo ekphantina adulte, pesant i33 kilo-



—92 —
grammes, dont la carapace mesure i mètre en ligne droite, l'os homo-

logue est à peine long de o m. 2 5 et son volume environ de /»i6 cen-

timètres cubes. Ce nouvel individu du Testudo Grandidieri devait être

sensiblement plus gros que le type de l'espèce de ce dernier; on pos-

sède , en effet , la portion gauche de la ceinture scapulaire et la cavité gle'-

noïde y est beaucoup trop petite pour admettre la tête de ce volumineux

humérus. Cet os est remarquable par le développement des rugosités cor-

respondant à l'inseriion de différents muscles; elles indiquent un individu

très âgé, chez lequel l'appareil musculaire avait une puissance propor-

tionnée au poids d'un aussi gigantesque animal.

Deux humérus du côté droit et de taille moindre (le plus petit n'a que

m. 126 de long) ont été trouvés avec le précédent à Ankévo, un autre

du côté gauche, intermédiaire pour la taille (0 m. 190), vient de Bélo.

Nous avons donc des débris se rapportant à quatre individus, mais ce n'est

certainement pas tout ce que contient l'envoi
,

car, si quatre fragments plus

ou moins complets de ceintures scapulaires gauche et droite peuvent être

à la rigueur rapprochés des humérus moyens et petits, un cubitus gauche,

long seulement de cm. 087, et deux péronés mesurant respectivement

o m. o63 et m. 067 indiquent trois Tortues dont la taille ne dépassait

pas celle de Testudo radiata, Shaw, de grosseur ordinake.

Cinq vertèbres dont trois, cervicales (iv% v' et vu") plus deux caudales

(vers les vi" et vm^ rangs) viennent de Bélo; elles appartiennent, au moins

les premières, à un mêmesujet de taille moyenne, c'est-à-dire du volume

d'une Tortue éléphantine adulte.

On n'a trouvé que peu de débris de Crocodiles : trois frontaux incom-

plets, deux os en V de la région caudale, deux dents, une côte du flanc

gauche dépendant de la ix' ou x* vertèbre, un fémur droit (long de

cm. io5), trois os longs (métacarpiens '?). Ces débris ne permettent pas

une détermination spécifique précise et confirment simplement l'ancienne

existence dans ces régions des Crocodiles et des Tortues terrestres de grande

taille.

A ces ossements, et indiqués comme venant d' Ankévo, M. Grevé a joint

quelques débris d'une grosse Tortue de mer; à savoir: la ceinture scapu-

laire
,

représentée par les deux omo-cleidiens plus le coracoidien gauche

,

riiumérus de ce dernier côté, puis une pièce du plastron, le xiphisternum

gauche ; ces portions de squelette appartiennent à un mêmesujet.

Enfin nous trouvons, mais, sans localité précise, les restes d'un Poisson,

ce sont : un fragment d'os du crâne , un préoperculaire et une épine , sans

doute, de la nageoire dorsale. Tout ce qu'on peut dire à ce sujet, c'est qu'il

s'agit d'un Acanthoptérygien d'assez forte taille et plutôt marin, d'après

nos connaissances actuelles de la faune ichthyologique de Madagascar et

des mers qui l'avoisinent.

Pour ne rien négliger, j'ajouterai que l'envoi renferme une vertèbre
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(rO|>lii(li(Mi

, (lu'oii doit, (l'.ipnYs la |;i(»ssnir <lr l'os , alli ilmci ;ni l^rlojtlùhis

via(la<i<isc((nrnsls , DiiiiktII et IJibroii.

pic'scnrc (le cps (lonu(M-s (h'hi'is, au nioiiis coiix {U\ la Torliio do. mor

cl (lu Poisson , ne pcuil j;uor(^ soxpliquor qu(î par lo Iransport «h; iriaiii

d'iiomine pour l'usaijo aliuioiitairc. 11 siérait inlcressunt de savoir s'ils s(;

trouvaient en superposition aux aulnîs ossements ou uK^lan^j-ds avec eux.

Les Homalosoma, Caiïaiudes de la rnum des FÉnoyiNEs.

lîÉPARTiTlOy VÉOGRAPUIQUEDES ESPECESÀ MADAGASCARET EN OcÉAME
,

PAR M. J. KUNCKELd'HeRCULAIS.

Dans une précédente communication, nous avons lait remar(|uer com-

bien, h Madajjascar, e'tait grande la multiplicité des espèces de Cétonides,

et nous nous sonunes attaché à faire ressortir qu'elles appartenaient pour

la plupart à des genres nombreux exclusivement cantonnés dans la givmde

île.

Il est un autre groupe, dont l'étude ofïre non moins d'intérôl, c'est celui

des Homalosoma
,

grand genre de la famille des Carabidcs, apparenté à

nos Féronies, notamment aux Perçus. Ce genre a (ité fondé par Hoisduval

(
Voyage de /'Astrolabe. Faune entornologique de l'océan Pactjique, 2° [)art.

,

p. 87), pour des espèces australieimes
;

depuis lors le nombre des espèces

s'est accru notablement; Laporte de Castelnau et de Chaudoir, surtout, ont

décrit une série d'espèces de la Nouvelle-Hollande et de la Nouv(;llc-Zélande.

Dans leur catalogue des Coléoptères {Catalogus (loleoplerorum , !. 1,

p. 829), Gemminger et de Harold ont énuméré les espèces connues; ils ont

bien signalé une espèce déci'ite et figurée par Klug sous le nom (VEudromus

alternans, comme propre h Madagascar; mais il est évident qu'ils n'avaient

qu'une médiocre conviction dans l'indication d'origine, car ils s'empressent

d'indiquer deux autres espèces, les //. lœvicolle et slrialocolle décrites par

Brullé (Audouin et Brullé, Histoire naturelle des Insectes, t. IV, p. 36/i;

la femelle de la seconde est figurée pl. i/j, fig. 3) comme ayant pour

patrie la Nouvelle-Hollande.

Les collections du Muséum possédant les types de Brullé , il est aisé,

d'après leurs numéros d'inscription, de préciser les origines; les deux es-

pèces, ainsi d'ailleurs qu'on l'avait mentionné, proviennent bien de Mada-

gascar; la première a été rapportée par Bernier, la seconde par Goudot;

en consultant la description de 1'//. alternans donnée pai- Klug, je me suis

convaincu qu'il a été recueilli également par Goudot; il est bon de rappeler

que les Musées de Paris et de Berlin se sont partagé les premiers choix des

récoltes de ce naturaliste voyageur.


